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  Première partie. – Sur l'islam et les musulmans en général


  1.« Tous les Arabes sont musulmans. »


  2.« Le nombre de musulmans à travers le monde ne cesse de croître et le nombre de chrétiens ne cesse de baisser. »


  3.« Il n'y a aucun point commun entre l'islam et les autres religions monothéistes. »


  4.« Les musulmans forment une communauté unie. »


  5.« L'islam est homophobe. »


  6.« C'est très simple de se convertir à l'islam, c'est pour cela que beaucoup de jeunes se font embrigader rapidement. »


  7.« Quand on se convertit à l'islam, il faut changer de nom. »


  8.« Le musulman qui change de religion est condamné à mort. »


  9.« Le croyant ne fait qu'obéir à des commandements divins sans jamais entrer en communication avec Dieu. »


  10.« Les musulmans sont incapables de faire des choix parce qu'ils pensent que leur chemin a déjà été tracé par Dieu. »


  11.« Les soufis ne sont pas des vrais musulmans, car les musulmans sont fondamentalement violents. »


  12.« Le fait qu'il n'y ait pas de clergé en islam est un problème car on ne peut pas dialoguer avec une autorité reconnue. »


  13.« N'importe qui peut devenir imam. »


  Deuxième partie. – Sur le Coran


  14.« Muhammad a écrit dans le Coran le message que Dieu lui a dicté. »


  15.« On ne peut lire le Coran qu'en arabe. Impossible de faire confiance aux traductions. »


  16.« Le paradis décrit par le Coran et les autres écrits de l'islam fait tellement rêver les hommes qu'il encourage le martyre. »


  17.« Muhammad était un guerrier, c'est pour cela que le Coran prêche la violence au nom de Dieu. »


  18.« Le Coran est beaucoup plus violent que la Bible. »


  19.« Les Évangiles prêchent une religion de l'amour, le Coran prêche une religion qui donne la priorité au jugement de Dieu. »


  20.« Le djihad, c'est le terrorisme. »


  21.« Dans le Coran, on trouve tout et son contraire. C'est pour cela qu'on peut l'instrumentaliser facilement. »


  22.« Le Coran est tellement compliqué qu'il vaut mieux ne pas le lire et se le faire expliquer par quelqu'un. »


  23.« Dans le Coran, il y a des versets haineux contre les juifs. C'est pour cela que les musulmans ont des problèmes avec Israël. »


  24.« Les juifs et les musulmans ne pourront jamais s'entendre à cause du Coran. »


  25.« Contrairement à ce qu'ont fait les juifs et les chrétiens pour la Bible, les musulmans ne peuvent pas interpréter le Coran parce qu'il vient directement de Dieu. »


  Troisième partie. – Sur les relations entre l'islam, les musulmans et les pays occidentaux


  26.« Les musulmans veulent prendre leur revanche sur l'Occident qui les a colonisés. »


  27.« L'Islam a toujours été en guerre contre l'Occident. »


  28.« Dans vingt ans, une bonne partie des églises seront des mosquées. »


  29.« Les musulmans imposent peu à peu leurs mœurs et leurs symboles religieux aux sociétés occidentales : le port du voile pour les femmes, la viande halal, l'interdiction de l'alcool, les salles de prière, etc. »


  30.« Les musulmans doivent se conformer aux mœurs et à la religion majoritaire de leurs pays d'accueil comme les Occidentaux le font quand ils séjournent dans les pays islamiques. »


  31.« Les musulmans veulent des lieux de prière en Europe alors que les pays musulmans ne tolèrent pas d'édifices chrétiens chez eux. »


  32.« Les musulmans qui vivent en Occident vont devenir majoritaires dans les pays où ils habitent et en profiter pour changer les lois. »


  33.« En demandant la construction de mosquées partout en France et en Europe, les musulmans défigurent le paysage français si exceptionnel avec ses églises. »


  Quatrième partie. – Sur les rapports hommes-femmes


  34.« L'islam est fondamentalement machiste. La preuve, il autorise la polygamie. »


  35.« L'islam réprouve la sexualité. »


  36.« L'islam assigne les femmes à leur rôle d'épouse et de mère. »


  37.« Les musulmans ont peur de la sexualité, c'est pour cela qu'ils exigent que la moindre partie du corps des femmes soit voilée. »


  38.« Il n'est pas étonnant que l'islam cautionne les mariages de jeunes filles mineures : leur prophète a montré l'exemple en épousant Aïcha alors qu'elle n'avait que 6 ans. »


  39.« La personne qui veut épouser un musulman doit se convertir à l'islam. »


  40.« L'islam opprime les femmes. »


  41.« L'islam interdit que les hommes et les femmes aient des activités communes. »


  42.« Le musulman a le droit de battre sa femme. »


  43.« La femme musulmane n'a pas le droit de demander le divorce. »


  44.« Les hommes musulmans n'ont pas le droit de serrer la main ou d'embrasser les femmes pour les saluer. »


  Cinquième partie. – Sur la vie quotidienne


  45.« L'islam est inadapté au mode de vie moderne. »


  46.« L'islam est une religion trop contraignante qui nie la liberté de l'individu. »


  47.« Selon le Coran, les femmes n'ont pas le droit de travailler. »


  48.« Les musulmans sont libres de pratiquer leur religion chez eux en privé, mais ils n'ont pas à la montrer en public. »


  49.« Les musulmans sont hypocrites. Certains font le ramadan alors qu'ils boivent de l'alcool ou mangent du porc le reste de l'année. »


  50.« À cause des musulmans, on ne peut plus boire d'alcool dans les repas ou les fêtes. »


  51.« Les musulmans sont passéistes, ils veulent vivre comme au temps du prophète. »


  52.« Danse et chant sont proscrits dans l'islam. »


  53.« En justice, la voix ou le témoignage de la femme musulmane sont moins importants que ceux d'un homme. »


  54.« L'islam n'a aucun respect pour les animaux. »


  55.« Il n'y a aucune raison de proposer des repas halal dans les cantines scolaires. »


  56.« Dans certains quartiers, les musulmans imposent leurs coutumes alimentaires : il n'y a plus que des boucheries halal. »


  57.« Si mon assistante maternelle est musulmane, je suis en droit de lui demander de supprimer tout signe religieux dans son habillement ou dans son logement... »


  Sixième partie. – Sur la politique, la démocratie et la laïcité


  58.« L'islam est incompatible avec la démocratie. »


  59.« L'islam est incompatible avec les valeurs de la République française. »


  60.« L'État français et les communes financent les mosquées, c'est inadmissible. »


  61.« À cause du contenu de leur religion, les pays musulmans ne sont pas faits pour la démocratie, mais pour être gouvernés par des despotes. »


  62.« On devrait interdire les carrés musulmans dans les cimetières français car c'est une atteinte à la laïcité. »


  63.« Dans l'islam, la soumission à la loi de Dieu est un principe tellement absolu que les musulmans sont incapables d'admettre la séparation entre la religion et l'État. »


  64.« Admettre la Turquie en Europe, c'est nier l'identité chrétienne de l'Europe et ses valeurs. »


  65.« L'islam empêche les hommes de penser par eux-mêmes. »


  66.« On ne devrait pas autoriser le port du voile dans les universités. »


  Septième partie. – Sur l'histoire et la géopolitique


  67.« À part les chiffres arabes, la civilisation arabe et musulmane n'a rien apporté. »


  68.« Les musulmans sont restés au stade du Moyen Âge, au moment où la loi de Dieu dominait la cité. »


  69.« La cohabitation pacifique des musulmans, juifs et chrétiens en Andalousie au Moyen Âge est un mythe. »


  70.« L'islam n'a jamais désapprouvé l'esclavage, il l'a même cautionné. »


  71.« C'est à cause de l'islam que le conflit israélo-palestinien n'en finit pas. »


  72.« Les musulmans ont toujours conquis de nouveaux territoires par la force. »


  73.« Les musulmans ont la nostalgie du califat et veulent le réinstaurer. Daesh en est la preuve. »


  Huitième partie. –  Sur la violence et l'intolérance


  74.« Les musulmans ont des pratiques religieuses ostentatoires et agressives, contrairement aux chrétiens. »


  75.« Les musulmans sont fascinés par le martyre. Leur rêve suprême est de mourir pour Dieu. »


  76.« Dans le Coran, Dieu est sans pitié et ne fait que punir ceux qui fautent. »


  77.« Ce sont surtout les immigrés musulmans qui partent faire le djihad dans les pays arabes. »


  78.« Les salafistes sont tous des terroristes. »


  79.« L'islam préconise les châtiments corporels, la lapidation et l'excision. Les musulmans ne respectent pas les législations qui les interdisent. »


  80.« Les musulmans tolèrent les autres croyants à condition qu'ils leur soient inférieurs. »


  81.« Les musulmans tolèrent de moins en moins les autres religions. La preuve : ils contraignent de plus en plus de chrétiens d'Orient à s'exiler. »


  82.« Si les musulmans prient dans la rue, c'est pour imposer leur religion aux autres. »
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  Introduction


  Cet ouvrage est un outil simple et pratique qui vise àdéconstruire plus de 80 idées fausses ou amalgames couramment véhiculés sur la religion musulmane. L'objectif n'est pas de faire la promotion de l'islam ni d'éviter certaines questions qui «fâchent», encore moins de prétendre que les musulmans et leur religion sont exempts de tout jugement. La libre critique de toute religion et de tout système de pensée est d'ailleurs une caractéristique fondamentale de notre société.


  Concernant l'islam, les discours des politiques aussi bien que des intellectuels véhiculent de nombreuses confusions et toutes sortes d'amalgames, largement relayés auprès du grand public par les médias nationaux. Un flot de stéréotypes se diffuse au sein de la société, liant l'islam à la barbarie et à la violence. Cet islam puiserait sa vision du monde dans le Coran qui dicterait au musulman les moindres détails de sa vie et lui intimerait l'ordre de dominer le monde entier. De même, le musulman serait par nature réfractaire à toute idée de séparation des sphères politique et religieuse, comme ilne pourrait jamais s'adapter à une société laïque. Le musulman qui vit au quotidien sa foi sans générer un quelconque trouble et qui, dans le même temps, vit parfaitement sa relation à l'école, au travail ou avec ses amis, est ainsi effacé du paysage médiatique au profit du «suppôt» de Daesh ou du musulman politisé cherchant à détruire la République de l'intérieur. Certes, l'islam contemporain est traversé par des questions, des tensions et de nombreux débats concernant la façon dont certains de ses théologiens pensent l'articulation entre religion et modernité. Mais l'un des dangers qui nous guette est de résumer l'Islam, avec un grand «i» –vaste civilisation qui englobe une multitude de populations et de cultures qui ont contribué à l'histoire – à l'islam, avec un petit «i», une religion qui serait l'antinomie des droits de l'Homme et de la modernité.


  Géopolitique et religion, un couple àanalyserplusfinement


  L'absence de recul historique sur les questions liées àl'islam depuis au moins le début du XIXesiècle conforte largement le stéréotype d'une religion réfractaire à la modernité, alors que bien souvent ce sont les États qui ont freiné des mouvements d'émancipation portés par lescitoyens, parfois même par des leaders religieux. Àl'époque coloniale, comme après les indépendances des pays musulmans, l'islam a fait l'objet de multiples instrumentalisations de la part des États, dans un objectif de contrôle des populations. Les puissances coloniales, en particulier la France et l'Angleterre, se sont par exemple appuyées sur des leaders religieux pour contenir les mouvements de contestation, non sans avoir au préalable cassé les mouvements de révolte qui s'appuyaient en grande partie sur les confréries religieuses. Sur le territoire métropolitain, l'édification de lamosquée de Paris, en 1926, financée en grande partie grâce à une dotation de cinq cent mille francs de l'époque, votée au Parlement, avait pour but, entre autres, de manifester la dimension musulmane de l'Empire français. À l'inverse, peu de gens savent que, quelques années plus tard, le leader religieux algérien Abdelhamid Ben Badis, après avoir fondé le Congrès musulman algérien (CMA), s'est rendu à Paris en 1936 pour déposer auprès du gouvernement un cahier de revendications. Parmi celles-ci, la demande d'application de la laïcité dans les départements d'Algérie, qui était pourtant déjàinscrite à l'article43 de la loi de Séparation du 9décembre 1905, fut une nouvelle fois refusée.


  


  Dans la seconde moitié du XXesiècle, après les indépendances des pays musulmans, ce sont cette fois les États qui ont utilisé le fondamentalisme religieux pour écarter les mouvements politiques d'opposition de tendance plus laïque. Le cas le plus emblématique est certainement celui de l'Égypte. Après le décès de Nasser, en 1970, son successeur Anouar el-Sadate s'est appuyé sur le mouvement des Frères musulmans pour réduire à néant les mouvements étudiants laïques de gauche, sur les campus universitaires. Sans cet appui, jamais les islamistes égyptiens n'auraient pu développer une emprise aussi importante au sein de la société égyptienne{1}. L'Arabie saoudite, pour sa part, répand de par le monde une vision de l'islam particulièrement rigoriste et intransigeante, tout en bénéficiant de la protection des États-Unis et des pays européens dans le cadre des échanges commerciaux et diplomatiques.


  Depuis quelques années, c'est le groupe dénommé État islamique qui s'est imposé sur le devant de la scène internationale, raflant la vedette à Al-Qaïda dans le palmarès du terrorisme international. En finir avec les idées fausses sur l'islam et les musulmans, c'est aussi prendre conscience que les musulmans sont les premières victimes de ce terrorisme et de l'instrumentalisation de l'islam par les pouvoirs politiques et les islamistes.


  Les dangers de la «personnification» de l'islam


  En 2004, Dounia Bouzar avait repris en titre de l'un deses ouvrages{2} une formule de l'imam Tareq Oubrou, recteur de la grande mosquée de Bordeaux, qui affirmait que «Monsieur Islam n'existe pas». Cette phrase résume parfaitement la problématique actuelle des débats sur l'islam. De qui et de quoi parle-t-on, au juste? Il est impensable qu'une religion qui comptabilise environ un milliard sept cents millions d'adeptes puisse être réduite à une image unique. J'irai même plus loin: jamais il n'a existé qu'un seul islam, depuis son avènement jusqu'à nos jours. Quelques années après la mort du Prophète, lesmusulmans se sont divisés en différents groupes, sunnites – majoritaires de par le monde – chiites et kharidjites. Un siècle plus tard, l'islam s'est étendu des bords de l'Europe aux confins de la Chine, se mêlant à des populations extrêmement diverses, tant par leur histoire que par leurs cultures. À partir du XVIesiècle, l'islam s'est répandu en Asie du sud-est grâce aux échanges commerciaux. Les musulmans se sont mélangés à des populations et à des traditions religieuses que les contemporains du Coran n'avaient pas connues. Il est totalement injuste de réduire cette vaste histoire, qui perdure jusqu'à aujourd'hui, àlafrange islamiste ou salafiste de l'islam, ou encore de la percevoir à travers le prisme de l'islam arabe, qui représente à peine 20% de la totalité des musulmans.


  L'importance d'avoir des données claires en tête


  Rien n'est plus propice à conforter des préjugés etdesstéréotypes que de parler à partir d'un ressenti surl'islam ou de faits d'actualité présentés comme s'ils reflétaient laréalité de tous les musulmans. On peut citer, par exemple, les cas de refus de soins, à l'hôpital, d'un praticien de l'autre sexe, et certains comportements de ce type ont d'ailleurs été sanctionnés par la justice{3}. Depuis le vote de la loi du 11octobre 2010 sur l'interdiction de dissimuler son visage sur la voie publique, desfemmes portant le voile intégral ont également étéverbalisées. Mais d'autres situations, qui relèvent des libertés publiques, sont parfois présentées à tort comme une stratégie d'expansion de l'islam, en France, conduite par des mouvements intégristes. Au cours de l'été 2016, plusieurs municipalités françaises ont ainsi voté des arrêtés interdisant le port, sur les plages, de maillots de bain couvrant entièrement le corps. Ces dispositions ciblaient directement des femmes musulmanes portant un «burkini», sous prétexte qu'il s'agissait là d'un prosélytisme religieux agressif quiavait pour objectif d'islamiser l'environnement et de faire pression sur les autres femmes musulmanes afin qu'elles couvrent entièrement leur corps. Si les tribunaux, saisis en référés, ont invalidé ces arrêtés municipaux, plusieurs élus n'en ont pas moins continué à défier la loi sous prétexte de lutter contre la montée de l'intégrisme islamique. Nous sommes ici en présence de confusions et d'amalgames qui consistent à présenter les comportements des musulmans et, au-delà, l'islam lui-même, comme un bloc homogène qui n'aurait qu'un seul objectif: faire triompher la Charia en France. Le florilège des propos pointant du doigt le prétendu «asservissement des femmes» a complètement masqué le fait que ces musulmanes étaient, généralement, en famille, avec leurs enfants, des amis, au milieu de la foule des baigneurs, sans quecela n'occasionne une gêne quelconque, ni même n'engendre une uniformisation des comportements des musulmans.


  On ne le répétera jamais assez: il n'existe pas plus d'uniformité chez les musulmans que chez les adeptes des autres religions. Tous les sondages d'opinion et les enquêtes de terrain confirment d'ailleurs cette diversité des manières de se dire musulman et de vivre son islamité{4}. De leur côté, les enquêtes d'opinion restituent l'attitude des musulmans dans leur rapport à l'islam maisaussi à la société française. En juillet2011, l'institut de sondage Ifop a publié l'analyse des données des sondages conduits auprès des musulmans de 1989 à 2011, pour le journal La Croix{5}. Cette synthèse est très intéressante car elle indique clairement que la plupart des musulmans ont un rapport très personnel à leur religion. Ces musulmans ne sont prisonniers ni d'un magistère religieux unique qui leur dicterait la bonne manière de croire et de pratiquer l'islam, ni de groupes islamistes ou salafistes qui leur imposeraient une pratique religieuse spécifique.


  L'islam français sous tension


  Pour sortir des idées fausses sur l'islam et les musulmans, il faut décentrer son regard et ne pas réduire unereligion aussi vaste à des groupes minoritaires prônant l'instauration d'une société régie par la Charia, comme les islamistes, ou d'autres adoptant une lecture figée duCoran et de la Tradition prophétique, comme les salafistes. L'islam politique et l'islam fondamentaliste sont deux réalités contemporaines des pays musulmans, qui ont impacté la littérature et les discours des théologiens. Cependant, affirmer cela ne signifie pas qu'il faille réduire l'ensemble de la production de discours, dans le champ islamique, à ces deux groupes, ni que les théologiens de l'islam et tous les musulmans soient déterminés par leur adhésion à l'un ou à l'autre de ces groupes.


  Il en va de même lorsque l'on parle des musulmans «qui changent la culture et le paysage de la France». De qui et de quoi parle-t-on exactement? Si l'on évoque le regroupement géographique des musulmans dans des quartiers qualifiés de «communautaires», il faut alors porter un regard critique sur la politique de logement et de regroupement des immigrés qui a été menée par les pouvoirs publics au sortir de la Seconde Guerre mondiale. C'est en effet le gouvernement provisoire du général deGaulle qui a pris la décision de faire venir en masse des immigrés, européens puis des anciennes colonies, pour la reconstruction et le développement industriel dela France{6} – immigration qui s'est poursuivie jusque dans les années 1970. Aujourd'hui, une partie des descendants de ces immigrés vivent dans des conditions de précarité parfois extrêmes. Les questions liées à leurislamité, parfois exacerbée, sont imbriquées dans d'autres questions économiques et sociales qu'il faut étudier avec beaucoup de recul pour éviter de tout analyser à travers le seul prisme de la religion. Ces individus ne sont pas déterminés uniquement par leur appartenance à l'islam. La Cour des comptes, dans son rapport del'année 2012, avait d'ailleurs émis une critique sur lefaible impact de la «politique de la ville» conduite endirection des quartiers prioritaires depuis le début desannées 1980{7}. Au-delà de ces considérations, il estcomplètement injustifié de réduire l'islam français à la présence plus importante de musulmans dans le département de la Seine-Saint-Denis et à certains sous-ensembles urbains qui vivent des situations très spécifiques. Demême, il faudrait cesser de médiatiser certains comportements religieux extrêmes comme s'ils reflétaient la réalité de ce que tout musulman devrait être.


  Finalement, il n'existe d'islam qu'à travers les musulmans, et la plupart d'entre eux aspirent tout simplement à vivre leur vie et à s'épanouir comme tout un chacun. Lorsqu'on les interroge sur le contenu du Coran ou sur leur rapport à l'islam, on s'aperçoit rapidement que, d'une façon générale, leur pratique est très variée et leur lecture du Coran très personnelle, comme l'indiquent plusieurs études citées dans ce livre. De ce point de vue, ce serait une erreur de considérer qu'un musulman serait forcément un adepte de Daesh dans l'âme ou un bigot prêt à suivre n'importe quel leader religieux fondamentaliste.


  Les sources croisées de ce livre

  Il n'est pas possible de combattre les préjugés sur une religion qui s'ancre dans une histoire vaste et diversifiée en se contentant de choisir les textes de l'islam – issus du Coran et la Tradition prophétique – qui font la promotion du respect d'autrui et de la paix. Beaucoup de contradicteurs sont enfermés dans une véritable « guerre des textes » ; les uns présentent l'islam à partir des passages coraniques qui poussent à l'ouverture sur le monde, alors que les autres brandissent les passages plus vindicatifs en accusant l'islam d'être la religion de la guerre par excellence. Pour sortir de cette spirale, il faut dépasser les textes de l'islam, en tant que religion, pour réfléchir à l'histoire de l'Islam, en tant que civilisation. Une telle approche requiert également de dépasser la vision que la plupart des gens ont de l'islam, à travers ses institutions et ses leaders religieux, pour entrer dans la complexité de la diversité des musulmans aujourd'hui, notamment sur les plans culturels et sociologiques. C'est dans cette optique que ce livre croise trois types de sources : l'histoire, la sociologie et la source théologique et juridique.


  La première source, c'est l'histoire. Aborder la situation contemporaine des religions en les coupant de leur histoire multiséculaire serait nier toute la richesse et la diversité des échanges civilisationnels qui ont toujours perduré à travers le temps. L'histoire nous enseigne, de ce point de vue, que l'on ne peut résumer la dynamique des religions, quelles qu'elles soient, à des logiques d'affrontements ou de domination sur le monde. Aujourd'hui, malheureusement, des historiens s'inscrivent dans des courants de « relecture » de l'histoire pour tenter de démontrer que l'islam est en tout point contraire à ce que certains intellectuels ou représentants politiques français appelleraient « nos valeurs ». Leur technique consiste à remettre en cause, parfois de manière très brutale, des faits historiques qui ont été mis en avant par les plus grands spécialistes du Moyen Âge. C'est le cas, par exemple, de Sylvain Gouguenheim{8}, qui a publié en 2008 un ouvrage à contre-courant des thèses qui font autorité chez les historiens médiévistes en affirmant que, finalement, les philosophes arabo-musulmans n'ont rien apporté à la civilisation européenne. Certains écrits donnent une vision caricaturale du Coran et du droit musulman, en laissant supposer que l'islam a, depuis son origine, été dominé par un droit extrêmement violent à l'encontre des non-musulmans. C'est ce qu'a cherché à démontrer Anne-Marie Delcambre{9} dans un livre totalement à charge où elle considère que l'islamisme n'est pas distinct de l'islam et que cette religion, dans son essence même, pousserait le musulman à être de nature violente.


  Pour répondre aux préjugés qui considèrent le musulman comme prisonnier de la religion de la loi et de la violence, il est nécessaire de rappeler un certain nombre de faits historiques afin de remémorer au lecteur quelques aspects des interpénétrations culturelles et civilisationnelles dans les sociétés des mondes chrétien, musulman et asiatique. Nous nous y emploierons dans cet ouvrage.


  La deuxième source, c'est la sociologie de l'islam contemporain. Avec le développement de la vulgarisation scientifique et la prolifération d'informations sans sources fiables circulant sur Internet, les amalgames les plus étranges peuvent se diffuser très rapidement à grande échelle. Parfois, c'est l'imprécision des données disponibles qui laisse libre cours aux fantasmes sur les musulmans soupçonnés de se lancer de nouveau à la conquête du monde. L'un des plus puissants concerne certainement le nombre de musulmans en France et en Europe, ainsi que le nombre de mosquées. À en croire certaines élucubrations, le tiers de la population française serait constitué de musulmans, et l'Hexagone compterait désormais plus de mosquées que d'églises ! C'est souvent l'exploitation malhonnête des données statistiques qui crée de la confusion, notamment lorsque des intellectuels prétendent, « chiffres à l'appui », que la population française « de souche » serait en train de disparaître à cause du développement de l'islam en France, mais également en Europe. Il a donc été nécessaire de rappeler que les données des recherches en sciences sociales invalident toutes ces thèses. Nous avons également insisté sur le fait que la réalité de l'islam contemporain dépasse largement l'histoire des immigrés venus du Maghreb et d'Afrique subsaharienne vers l'Europe. Elle dépasse aussi les problématiques qui traversent le monde arabe, lequel ne regroupe qu'à peine 20 % de la totalité des musulmans dans le monde.


  La troisième source, c'est la théologie et le droit, qui prêtent largement à confusion dans les débats actuels sur l'islam. Il n'est pas rare en effet de voir des responsables politiques ou intellectuels brandir des fatwas ou des passages de la Charia, telle qu'elle était édictée au Moyen Âge par les théologiens musulmans, pour affirmer le caractère barbare de la religion musulmane. Parce qu'un groupe comme Daesh se réclame de l'islam le plus pur, les sanctions pénales consistant à mutiler, exécuter des personnes, telles qu'il les puise dans les ouvrages du droit musulman, seraient donc représentatives du « vrai islam ». Affirmer cela revient à perdre de vue deux choses. La première est que le droit musulman est très vaste, diversifié, parfois même très contradictoire, car il a épousé les contours de nombreux territoires et civilisations. La deuxième est que les ouvrages de droit musulman rendent compte de la façon dont les juristes voyaient l'application de la Charia, mais sans forcément avoir une traduction opérationnelle concrète. Ce sont les avis juridiques circonstanciés, appelés fatwas en arabe, qui correspondent aux réponses concrètes que les juristes musulmans apportent aux questions que les fidèles leur posent. Aussi, ces réponses peuvent s'écarter très fortement du contenu des ouvrages de droit, que ce soit en matière pénale ou dans les autres domaines du droit.


  Un retour succinct sur l'histoire des écoles juridiques musulmanes est ici nécessaire pour préciser l'expression d'« islam impérial » employée dans ce livre. Lorsque les musulmans ont conquis de vastes territoires, à partir du VIIe siècle de notre ère, la diversité des réalités politiques et des populations des territoires sous domination musulmane a produit des courants exégétiques, théologiques et juridiques très divers. Durant les deux...
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